
ÉCONOMIE

Un mariage de raison trans-
frontalier : la fusion des 
ports de Gand, Flessingue et 
Terneuzen  

Les ports de Gand, Flessingue et Terneuzen 
me� ent le cap sur une fusion. D’un point de 
vue organisationnel, ce� e décision est logique. 
En eff et, Gand et Terneuzen bordent un canal 
creusé en 1827 sur l’ordre du roi Guillaume Ier, 
tandis que Flessingue s’étend sur la rive droite 
de l’Escaut occidental, dans lequel se je� e le 
canal en question. Les trois ports forment 
donc une seule zone économique. Toutefois, 

le projet a ceci de surprenant qu’il concerne 
une ville belge (Gand) et deux villes néerlan-
daises (Flessingue et Terneuzen). Or, rares 
sont les fusions transfrontalières couronnées 
de succès jusqu’ici. Si la Belgique et les 
Pays-Bas ont de nombreux points communs, il 
n’empêche que le fossé qui les sépare est 
encore parfois très profond. Ainsi, il y a 
quelques années, la fusion entre les banques 
néerlandaise ABN Amro et belge Fortis a 
tourné au désastre1. La société belge bpost a 
pour sa part fait la cour à quatre reprises à son 
pendant néerlandais, essuyant invariablement 
un niet. En dépit de la logique d’économie 
industrielle, une fusion entre Gand, Fles-
singue et Terneuzen n’allait donc pas de soi. 
Pourtant, après une longue période de fl irt, les 
fi ançailles ont été annoncées il y a peu. 
Par le rôle crucial qu’ils exercent dans le 
développement économique et la prospérité 
d’un pays, les grands ports sont toujours un 
symbole d’orgueil et d’intérêt nationaux. Tant 
la Belgique que les Pays-Bas possèdent un 
port mondial: Anvers d’un côté, Ro� erdam de 
l’autre. Et, bien que les deux pays limitrophes 
s’entendent à merveille, la concurrence 
portuaire est une source de frictions. 
Ces deux ports gigantesques encadrent les 
ports plus modestes de Gand, Flessingue et 
Terneuzen. Le premier emploie quelque 
60 000 personnes et compte environ 300 
entreprises dans sa zone portuaire, dont Volvo, 
ArcelorMi� al, Stora Enso, Euro-Silo et Sea-In-

vest. En 2015, il a traité 46,5 millions de tonnes 
de marchandises. Les ports de Flessingue et 
de Terneuzen, quant à eux, donnent du travail 
à 27 500 personnes et accueillent quelque 250 
entreprises, dont Dow, Cargill, Verbrugge et 
Cobelfret. Leurs activités sont coordonnées par 
Zeeland Seaports, qui a assuré le transborde-
ment de 33,6 millions de tonnes en 2015. 
Si la fusion entre Gand, Flessingue et Ter-
neuzen est menée à bien, elle donnera 
naissance au septième port d’Europe et 
occupera d’emblée une place de choix sur 
l’échiquier portuaire mondial. Selon le cabinet 
de conseil McKinsey, la fusion entraînerait 
une croissance de 15 % et la création d’emplois 
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grâce à l’a� raction de nouvelles entreprises.
Ce n’est pas la première fois que Zeeland 

Seaports engage un tel partenariat. En 1995, 
l’autorité portuaire avait signé une joint-ven-

ture avec le port de Ro� erdam, maintenue 
jusqu’en 2009. Au dire des experts, l’échec de 
ce� e initiative est dû à la disproportion entre 
les deux acteurs: le poids de Ro� erdam était 
bien trop grand par rapport à la faible in-
fl uence de la Zélande. 
Les ports de Gand et de Zélande étant 
sensiblement de la même taille, la nouvelle 
collaboration devrait avoir plus de chances de 
succès. Dès 2014, Zeeland Seaports annonçait 
son intention de collaborer avec le port de 
Gand, sans toutefois préciser dans quelle 
mesure. Cependant, il était évident qu’une 
fusion faisait partie des possibilités. Et de citer 
à l’époque l’exemple éloquent de la fusion 
transfrontalière entre le port danois de 
Copenhague et son voisin suédois de Malmö. 
Par le passé, une possible fusion avait déjà été 
discutée à diverses reprises, mais sans jamais 
aboutir. Ces dernières années, un rapproche-
ment progressif s’est opéré entre les ports 
concernés et les actionnaires et directions des 
diff érents ports ont mené des concertations 
régulières. Par ailleurs, la nouvelle écluse de 
mer prévue à Terneuzen - qui jouera un rôle 
important pour l’accès des grands navires au 
port de Gand - est un investissement fi nancé à 
la fois par la Flandre et les Pays-Bas. Qui plus 

est, les bateaux et clients des trois ports 
utilisent déjà le même système informatique et 
disposeront bientôt d’un service commun 
d’accompagnement à la navigation sur le canal 
long de 32 km. Enfi n, les deux partenaires 
conjuguent leurs eff orts en matière de prospec-
tion pour la zone du canal Gand-Terneuzen.
Ce� e intensifi cation de la collaboration entre 
les ports de Gand, Terneuzen et Flessingue 
est indispensable si ceux-ci souhaitent 
conserver un rôle d’importance à l’avenir. 
Mais, pour parvenir à une fusion complète, 
plusieurs obstacles doivent encore être 
surmontés. L’éternelle pomme de discorde est 
de savoir de quel côté de la frontière sera situé 
le bureau central de la direction portuaire 
commune. Et le patron, doit-il être belge ou 
néerlandais? Ces éléments détermineront en 
eff et si le port fusionné sera davantage perçu 
comme une aff aire belge ou néerlandaise. Par 
ailleurs, d’autres diff érences non négligeables, 
notamment en matière de régimes fi scaux et 
de conditions de travail, doivent encore 
trouver une solution.
Cela dit, tant le port belge de Gand que les 
ports néerlandais de Terneuzen et de Fles-
singue sont conscients de l’importance vitale 
de ce� e fusion, qui profi tera à tous les acteurs, 
ainsi qu’à la région dans son ensemble. C’est 
pourquoi l’opération bénéfi cie du plein soutien 
politique des deux côtés de la frontière et a 
constitué un thème majeur des discussions 
récentes entre le ministre-président fl amand 
Geert Bourgeois et le Premier ministre 
néerlandais Mark Ru� e. Si, après le fl irt et les 
fi ançailles, le mariage est enfi n contracté, 
il donnera naissance à une grande zone 
économique regroupant plus de 500 entre-
prises, accueillant chaque année quelque 8 700 
bateaux et employant plus de 100 000 per-
sonnes. Les noces devraient avoir lieu à la fi n 
du mois d’avril 2017.
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